COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


© Métis DO hi | 


SÉANCE DU LUNDI 4* MARS 4844. 


PRÉSIDENCE DE M. SERRES. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. Caueuy présente un Mémoire intitulé : Sur l'élimination d'une va- 
riable entre deux équations algébriques. 
É 3 


RAPPORTS. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Rapport sur un. Mémoire de MM. GERHARDT et 
Cauours , relatif à l'essence de cumin. 


(Commissaires, MM. Thenard, Regnault, Dumas rapporteur.) 


« L'Académie nous a chargés, MM. Thenard, Regnault et moi, de lui 
rendre compte des recherches de M. Gerhardt et Cahours , qui portant en 
particulier “. quelques essences, sont pourtant de nature à fournir quelques 
principes de réaction applicables à un grand nombre d’autres huiles essen- 
tielles. 
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CHIMIE ORGANIQUE. — Rapport sur un Mémoire de M. Device intitulé : 
Études sur l’essence de térébenthine. 


(Commissaires, MM. Thenard, Pelouze, Dumas rapporteur.) 


« L'Académie nous a chargés, MM. Thenard, Pelouze et moi, d'examiner 
le Mémoire de M. Deville dont nous venons de rappeler le titre, et de lui 
en rendre compte ; nous venons accomplir ce devoir. | 

» Les chimistes ont vu avec intérêt, depuis quelques années, une foule 
d'huiles volatiles offrir à l'analyse, quoique fort distinctes entre elles, fa 
composition qui appartient à l'essence de térébenthine. Ce dernier corps, 
soumis à un‘examen approfondi par MM. Soubeiran et Capitaine, est venu à 
son tour leur présenter de nouveaux sujets de méditation. L’essence de té- 
rébenthine du commerce peut en effet se dédoubler, sous l'influence de 
lacide chlorhydrique, en deux huiles distinctes quoique semblablement 
composées ; et de plus, en les dégageant des composés qu’elles formaient 
avec l'acide, on reproduit des corps qui ayant toujours la même compo- 
sition, présentent des propriétés optiques nouvelles et diffèrent par-là com- 
plétement de l'huile originelle. 

» Cette variabilité si étrange dans l’arrangement moléculaire d’un corps 
qui conserve toujours ses proportions pondérales, est unique dans l’histoire 
de la chimie, portée du moins au degré où elle se présente dans l’essence 
de térébenthine ou plutôt dans le carbure d'hydrogène C# H°*. 

» Le Mémoire de M. Deville a pour objet l'étude des principales modi- 
fications déjà connues de l'essence de térébenthine et celle de quelques 
modifications nouvelles dont on lui doit la découverte. 

» 1°. L'auteur admet‘que l'essence de térébenthineentre, telle quelle, en 
combinaison avec l'acide chlorhydrique et constitue ainsi lé corps connu 
sous le nom de camphre artificiel. C’est son camphène; qu’il a modifié par 
substitution et qui lui a donné ainsi Le chlorocamphène, et qui d’ailleurs, 
uni aux acides, constitue le chlorhydrate, le bromhydrate'et l'iodhydrate de 
camphene. ra Gi 

» Mais vient-on à décomposer les sels de camphène par une base miné- 
rale, comme la chaux, on n’en retire plus'le‘camphène qui exerce sur le 
plan de polarisation un pouvoir rotatoire énergique, mais un nouveau 
corps , le camphilene, dont laction est nulle, comme l'ont bien établi 
MM. Soubeiran et Capitaine. 


» 2°, L’essence de térébenthine mise en contact avec l'acide sulfurique, 


‘ 
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se modifie. Elle se change en un corps toujours de même composition, mais 
doué de propriétés nouvelles : c’est le £érébène. 

» Le térébène forme par substitution divers corps tels que le chloroté- 
rébène , le bromotérébène , etc. En s’unissant aux acides, il produit divers 
sels qui sont les chlorhydrates , tes bromhydrates de térébène , et parmi les- 
quels on compte le camphre artificiel liquide, déjà connu des chimistes. 

» Le térébène n’exerce pas d’action par le plan de polarisation. 

» Vient-on à décomposer par les bases les sels qu’il forme, il en sort 
modifié et constitue ainsi le £érébilène. 

» 3°. Quand on soumet l'essence de térébenthine à l’action de l'acide 
sulfurique, il se dégage d’abord du térébène. Mais en prolongeant la cha- 
leur on obtient une nouvelle huile: c’est le colophène, produit remar- 
quable par une espèce de dichroïsme qui le montre tantôt incolore, tan- 
tôt d’un beau bleu. 

» Le colophène est plus pesant que le térébène, moins volatil, deux 
fois plus dense sous forme de vapeur. Cette circonstance, qui rattache ie 
colophène à la résine de térébenthine ou colophane, est appuyée par le 
fait qu’en distillant cette résine, l’auteur en a retiré du colophène. 

» Quoique le colophène ne forme que des combinaisons éphémères avec 
les acides, l’auteur pense qu’il n’en sort pas sans altération quand on les 
traite par les alcalis, et il désigne sous le nom de colophilène huile ainsi 
modifiée. 

» Le camphène, le térébène et le colophène sont donc trois chefs de 
série qui peuvent faire naître des composés très divers, et dont l’histoire 
était nécessaire à une connaissance approfondie du carbure C*° H*? dont 
nous avons montré toute l'importance. 

» Nous réunissons dans le tableau suivant les principales propriétés des 
corps étudiés par M. Deville; il suppléera aux détails que ce rapport ne 
comporterait pas. 


; Let POUVOIR 
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SUBSTANCES. COMPOSITION, hr o # Fire Sonate F4 RME A ÉTAT PHYSIQUE. 
| g\iute PERS organique. 
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|| Camphène. ...,..:. CHE: ... lo,860 à 20014,763 | —0,43048] —0,43048 | Liquide. 
Chlorhydrate de camphène.. CHAENCRAER 7 — 0,34072| —0,/43048 | Solide. 
Bromhydrate de camphène. .......|C‘H*?, Br°H°... . —0,2282 | —0,430/8 | Solide. 
Iodhydrate de camphène...….... |CSH, Io° H?.,... | 1,5097 à 15° —0,2236?| —0,43048?| Liquide. 
Chlorocamphène. ..............,.[C*° H°4Ch° 1,50 à 80 0,0000 0,00000 | Solide. 
Chlorhydrate de chlorocamphène. .|C‘’H**Ch°, Cn° H° ? 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Térébène . ......... RTE CO E SE GES Le 0,864 à 80])4,763 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Monochlorhydrate de térébène CH, ChH 6,902 à | _0,0000 0,00000 | Liquide. 
Monobromhydrate de térébène. ...[C‘’H°?, Br. 1,021 à 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Monoiodhydrate de térébène |C“H", 1,004 À 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Bichlorhydrate de térébène., . GAP, Ch H4 44 "| 1,017 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Bibromhydrate de térébène GTI pr HA. ATP 279 0e 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Biodhydrate de térébène..... cs LOT : Ro LU 1,5097 à 0 ,0000 0,00060 | Liquide. 
Chlorotérébène. .. Re CURE ee 1,360 à 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Monochlorotérébène, C“H:: Ch‘, 1,139 à 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Bromotérébène CH#Brt.,.......[1:975 à 0,0000 0,00v00 | Liquide. 
Colophèhesl ani Us. LAS TRO PE à : : 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Chlorhydrate de colophène. ..,,..,1C"H%, ChH?..... 0,0000 | 0,00000 | Liquide. 
Chlorocolophène CH CRE 0 ,0000 0,00000 | Solide. 
Monochlorocolophère ....,.,.4:,.: G''HFF Ch 0 ,0000 0,00000 | Solide. 
Camphilène . ....... ES PAR OU een 0 ,0000 0,00000 { Liquide. 


Térébien ER ue (CTI RARE RE i 3 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 


Colophilène CH 0 ,0000 0,00000 | Liquide. 
Chlorure d’essence de térébenthine. |C*°H** Ch à +0,12854| +0,0:86 | Liquide. 
Bromure d’essence de térébentine. . |C*° H°* Br° Î à + 0,024 |+0o,08 Liquide. 


Colophane ou oxide d’essence de té- 
rébenthine. ..... Mn Gt » 210 470% +0,10864| +0,1267 | Solide. 


» Les difficultés du sujet abordé par l’auteur, le soin consciencieux qu’il a 
porté à toutes ses expériences et la nouveauté de quelques-uns de ses ré- 
sultats, ont déterminé la Commission à proposer à l’Académie d'insérer son 
Mémoire dans le Recueil des Savants étrangers. » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 


PHYSIQUE APPLIQUÉE. — Rapport sur un indicateur de niveau pour les chau- 
dières à vapeur, présente par M. Darzuor. 


(Commissaires, MM. Arago , Séguier rapporteur.) 


« M. Daillot, inspecteur des bateaux à vapeur, a présenté à l’examen 
de l’Académie un appareil indicateur du niveau de l’eau dans les chaudières 
à vapeur. 
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» L'administration s'efforce, vous le savez, messieurs, de faire partici- 
per à la surveillance des machines à vapeur tous les passagers d’un ba- 
teau : c'est dans ce but unique que ses réglements ont prescrit de placer 
sur le pont du navire et d’une manière accessible à tous les regards, les 
manomèêtres qui indiquent la pression et les soupapes de sûreté qui en li- 
mitent la tension. 

» Jaloux de seconder les vues de l'autorité, M, Daillot à pensé qu’il 
s’associérait utilement à sa juste sollicitude, s’il parvenait à soumettre au 
contrôle général, sur le tillac du bateau, l’état du niveau d’eau dans la 
chaudière. Ces indications sont habituellement perçues par les seuls chauf- 
feurs ou mécaniciens dans la chambre du mécanisme. 

» C’est ce desir qui l’a conduit à la simple mais ingénieuse disposition 
mécanique qu'il vous soumet aujourd’hui, M. Daillot a pris le soin d’en 
étudier et constater les utiles effets par une application pratique suffi- 
samment prolongée sur plusieurs bateaux à vapeur de la haute Seine. 

» L'appareil indicateur de M. Daillot consiste en une colonne creuse 
de métal implantée sur la chaudière; l’extrémité inférieure de cette co- 
lonne plonge dans le liquide lorsque celui-ci est en suffisante quantité 
dans la chaudière ; dans le cas contraire, son orifice inférieur s'ouvre dans 
la vapeur. Un cylindre de verre continue et termine par en haut la colonne 
que nous venons.d’indiquer. Une boule creuse, plus légère que le volume 
d’eau qu’elle peut déplacer, flotte dans le liquide dont la colonne est rem- 
plie. Tant que sa base est plongée dans l’eau, cette boule indique par sa 
position qu’il y a suffisamment d’eau dans la chaudière. Au moment où le 
niveau s’abaisse, l’eau est remplacée par de la vapeur dans la colonne et le 
cylindre de verre qui la termine; la boule n'est donc plus alors portée 
vers l'extrémité supérieure, elle tombe et demeure au bas du cylindre. 
C’est ainsi qu’elle avertit du changement intervenu dans l'état des choses. 

» Un tableau portant deux traits vis-à-vis l’un desquels serait écrit le 
mot sécurité, tandis que le mot danger serait tracé en gros caractères au 
bout de l’autre, pourrait être placé derrière le cylindre de verre qui con- 
tient la boule indicatrice, 

» La position de la boule visible pour tous provoquerait puissamment, 
dans le cas de son abaissement, l'attention des intéressés au salut commun; 
le danger serait ainsi signalé de suite à tous, il pourrait done être com- 
battu aussitôt par les ouvriers conducteurs de la machine. Une révélation 
cértaine de leur négligence à maintenir le niveau provoquerait du reste 
de leur part une attention plus soutenue, et s’il fallait stimuler l'amour du 
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devoir par l'intérêt pécuniaire, une amende pourrait être la conséquence 
de tout abaissement de la boule indicatrice. 

» L'un de vos Commissaires a vu l'appareil de M. Daillot en fonction, et 
il s’est assuré de ses utiles effets. Nous pensons donc que cet indicateur, 
dont la construction est encore susceptible de quelques légères modifica- 
tions pour la rendre plus facile et moins dispendieuse, est conçu et exé- 
cuté d’après un principe rationnel; nous vous proposons en conséquence 
de déclarer que, comme appareil indiquant aux yeux l’état du niveau d'eau 
dans une chaudière, il mérite votre approbation. » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 


MÉMOIRES LUS. 


CHIRURGIE. — Recherches sur le strabisme; par M. Lucrex Boyer. 


(Renvoi à la section de Médecine et de Chirurgie.) 


« Dans le travail que j'ai l'honneur de soumettre au jugement de lAca- 
démie, j'ai eu pour objet, dit M. Lucien Boyer, de chercher à établir des 
règles sûres qui pussent guider le chirurgien dans l'opération du stra- 
bisme. Pour arriver à ce but, j'ai cru qu’il ne suffisait pas de bien con- 
naître la disposition des diverses parties qui concourent aux mouvements 
de l'œil, mais qu'il était encore nécessaire d'acquérir des notions plus 
précises sur leurs fonctions, ce qui m’a conduit à faire des expériences 
sur des animaux vivants. Ces expériences avaient d’ailleurs à mes yeux un 
autre genre d'utilité, puisque l’autopsie des animaux qui y avaient été 
soumis, faite à des époques plus ou moins rapprochées de l'opération, per- 
mettait de suivre, de jour en jour, la marche de la cicatrisation, et de 
constater le mode de réunion des parties divisées par l'instrument tran: 
chant. » 

Après avoir présenté, dans son Mémoire, le résultat de ses recherches 
sur ces différents points, l’auteur fait connaître le procédé opératoire au- 
quel il s’est arrêté. 

« Ce procédé, dit-il, se rapproche de celui de Stromeyer et de Dieffen- 
bach; mais, comme on va le voir, il en diffère aussi à certains égards : au 
lieu de saisir la conjonctive ou même la sclérotique avec les airignes ou 
crochets aigus qu'emploient la plupart des opérateurs, instruments qui 
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Peuvent déchirer la sclérotique ou la cornée et déterminer des accidents 
graves, ainsi que je l'ai observé sur les animaux, je les ai remplacés 
par des pinces au moyen desquelles je saisis la membrane muqueuse etui 
fais former un pli sur lequel portera mon incision. Je ne place mes éléva- 
teurs qu'après avoir placé la premiére de ces pinces. Je n’emploie aucun 
instrument piquant ni tranchant, mais seulement des ciseaux courbes. 
mousses à l'extrémité, Aussitôt que j'ai incisé la membrane muqueuse et 
la couche celluleuse sous-jacente, je fais saisir avec la première pince l’in- 
sertion aponévrotique du muscle; cette manœuvre me permet d'éviter l’ar- 
rachement de la conjonctive, et de diriger le globe de l'œil avec plusde pré- 
cision : j'introduis-entre le muscle et la scélérotique l'extrémité du crochet 
mousse qui contourne l'insertion du muscle et le ramène en avant. Ayant 
remarqué que l'on éprouve quelquefois de la difficulté à passer la branche 
des ciseaux sous le muscle pour le couper, j'ai fait construire un crochet 
double dont les deux branches s’écartent par le mécanisme des pinces 
croisées, soulèvent le muscle et permettent de le couper à distance du 
globe de lœil sans risquer de blesser la sclérotique. 

» Il importe ‘après l’opération de s'assurer immédiatement si l'œil n’est 
point encore retenu dans sa direction vicieuse; dans ce cas on peut être 
certain qu'il reste quelque chose à faire, et l’on doit sans hésiter pour- 
suivre son opération. Il faut s'assurer d’abord s'il ne reste pas quelques 
fibres du muscle, ou quelques adhérences celluleuses de la gaîne, en por- 
tant le crochet mousse en haut et en bas de la plaie et en arrière, on s’as- 
sure que le globe de lœil est libre de toute adhérence, dans le quart 
de sphère qui correspond à la plaie; s’il est encore retenu, il faut débrider 
’aponévrose intermédiaire aux muscles droits jusqu’au voisinage du droit 
supérieur et du droit inférieur; si cela ne suffit pas encore, il faut couper 
les fibres internes de ces muscles, et l’on voit enfin l'œil, dépouillé de ses 
adhérences dans un grand tiers de sa périphérie, se redresser dans l'orbite 
et prendre sa position normale. On peut dire, sans crainte d’erreur, que la 
cause de beaucoup d’insuccès est dans l’inobservation de ces préceptes, 
dans la trop grande timidité qui a présidé à l'opération, ou dans la rapidité 
trop grande avec laquelle on a voulu l’exécuter. » 


M. Mazcsoucng lit un Mémoire ayant pour titre : Des causes du bé- 


gaiement et de son traitement. 
Dans ce Mémoire l’auteur s'attache à prouver que la guérison du bé- 
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gaiement et des autres vices de la parole doit être cherchée bien moins 
dans les résultats d’une opération chirurgicale, que dans ceux d’une sorte 
de gymnastique des organes vocaux. Il s'attache à faire voir que si ces 
exercices n’ont pas toujours produit les effets qu’on en attendait, c'est 
qu’ils n’avaient pas été dirigés d’une manière convenable; parce que les 
médecins qui les prescrivaient ne s'étaient pas bien rendu compte du rôie 
que joue chacun des organes vocaux dans les différentes articulations. La 
classification des consonnes en labiales, linguales, dentales et gutturales 
ne lui paraît pas conforme à l’observation, et il en propose une autre dans 
laquelle les articulations sont divisées en quatre nouvelles catégories, sui- 
vant que la langue, pour les produire, se porte en avant, en haut, en ar- 
rière, ou enfin à la fois en arrièré et en haut. Sa méthode de traitement 
consiste donc dans des exercices destinés à donner à la langue la facilité 
d'exécuter franchement et complétement celui ou ceux de ses mouvements 
qu'elle ne faisait jusque-là qu'avec hésitation ou à demi. Ces exercices, par 
conséquent, varient suivant la nature du vice de la parole auquel on se 
propose de remédier. 


(Commissaires, MM. Magendie, Dutrochet, Roux.) 


M. Larener lit un Mémoire ayant pour titre: Des eaux courantes dans 
les fleuves et les rivières. 


(Commissaires, MM. Coriolis, Séguier, Poncelet, Piobert.) 


CORRESPONDANCE. 


M. Douonr »'Ürvizce annonce qu'après avoir pris les ordres de M. le Mi- 
nistre de la Marine, il a chargé M. Dumoulin, l'un des officiers employés 
dans l'expédition de l’Astrolabe et de la Zélée, de faire parvenir à l’Aca- 
démie des Sciences tous les registres dans lesquels sont consignées les 
observations d’hydrographie, de physique, de météorologie, etc., faites 
pendant le cours de ce voyage. M. d’Urville prie l’Académie de vouloir 
bien renvoyer à l'examen d’une Commission ces divers documents scien- 
tifiqués. 

: «Le desir bien légitime de faire connaître les résultats des pénibles tra- 
vaux de mes compagnons de voyage, est, dit M. d’Urville, le seul motif 


= 
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qui me porte à adresser cette demande. Pour moi, je ne réclame d’autre 
mérite que,celui d'avoir dirigé la route des deux corvettes, de manière à 
rendre aux sciences et à la navigation les plus grands services, et d’avoir 
procuré à mes collaborateurs tous les moyens qui dépendaient de moi 
pour faire fructifier leurs efforts persévérants. » 

M. Dümont d'Urville, dans une autre partie de sa lettre, annonce que 
les collections formées dans le cours de cette campagne ont été déjà dé- 
posées au Muséum d'Histoire naturelle. | 

Une Commission, composée de MM. Arago, Beautemps-Beaupré, de 
Blainville, Élie de Beaumont, Ad. Brongnîart, Audouin, Serres, Isidore 
Geoffroy-Saint-Hilaire, est horees de faire un rapport sur l’ensemble des 
résultats obtenus. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Puits artésien de Grenelle. 


M. Araco rend un compte verbal de la série de travaux à l’aide des- 
quels M. Mulot est parvenu à creuser le puits artésien de l'abattoir de 
Grenelle, jusqu’à la nappe d’eaù sittée sdus la craie. Nous attendrons la 
relation détaillée de cette grande, entreprise, relation que la Ville de Paris 
publiera prochainement, pour en entretenir les lecteurs du Na Us 
Nous nous contenterons aujourd'hui-de’diré 7 

Que le trou de sonde était descendu à 548 mètres quand l’eau com- 
mença à jaillir à la surface du sol; 

Que la température de l’eau est d'environ 28° centigrades ; 

Que malgré la masse de sable dont l'embouchure du puits est actuelle- 
ment recouverte, l’écoulement à la surface du sol, se monte à 4 millions 


de litres en 24 heures; 


Que cette eau, Gr l'analyse de M. Pelouze, est plus pure que l’eau 


de Seine; 
Que le sable aquifère du puits est identique, comme M. Élie de Beau- 


mont l’a reconnu, avec le sable quarzeux provenant des affleurements de 
la formation de sable vert inférieur, observés à Ællichamps, près Vassy 
(Haute-Marne); à Chäteau-Lavallière (Indre-et-Loire); à Parigné 
(Sarthe); etc. 


PHOTOGRAPHIE. — M. Araco met sous les yeux de l’Académie, une admi- 
rable planche que M. Fizeau a obtenue, en faisant déposer du cuivre sur 
une épreuve daguerrienne fortifiée par le sel d’or, à l’aide de la méthode 
galvano-plastique. Cette planche de cuivre se distingue de tout ce qui avait 
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été tenté en ce genre, par son étonnante perfection et, aussi, par la cir- 


. 4 (] 27 
constance, non moins remarquable, que dans l’opération l'épreuve daguer- 
rienne n’a éprouvé aucune altération. | 


M. Anraco présente également deux portraits faits d’après nature au 
moyen des procédés photographiques, mais à l’aide d’une chambre noire 
dans laquelle la lentille unique est remplacée par quatre lentilles. Grâce à 
cette substitution et à quelques autres modifications dans la partie chi- 
mique de l'opération, M. Geoffroy de Dreger, de Vienne, obtient un 


portrait sans qu’il soit nécessaire d’exposer aux rayons du soleil la per- 
sonne dont on veut reproduire le visage. 


La séance est levée à 5 heures +. 


ERRATA. 


(Séance du 22 février 1841.) 


Page 390, ligne 25, au lieu de par M, C. Feuice, lisez par M. Miranesio. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 


L'Académie a recu dans cette séance les ouvrages dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie royale des 
Sciences ; 1°" semestre 1841, n° 8, in-4°. 

Mémoires de l’Académie des Sciences morales et politiques; vol. 3 
In-4°: 

Physique du globe. — Observations entreprises dans le but de prévoir si 
l'Eau s'élèvera au-dessus de la surface du sol dans le puits foré de l'abat- 
toir de Grenelle ; par M: WarrerDiN: (Extrait des Comptes rendus de l’Aca- 
démie des Sciences, séance du 11 novembre 1830.) { feuille in-/4°. 

Bulletin de l'Académie royale de Médecine ; n° 9, 15 février 1841, in-8°. 

Traité des Maladies nerveuses ou Névroses ; par M. H. Musser; 1840, 
in-6°. 

Études sur l'Essence de T'érébenthine : par M. Devirre. (Extr. des Zn. 
de Chim. et de Phys., tome 75.) In-8. 

Des causes physiologiques de la sociabilité chez les Animaux , et de la 
civilisation dans l'Homme; par M: Vrrey ; broch. in-8°. 

Description des Mollusques fluviatiles et terrestres dans le département 
de l'Isère; par M. Ari Gras; Grenoble, 1840 , in -8. 

Nouveau traitement prompt et facile des Fièvres intermittentes, des Con- 
gestions cérébrales et de l'Apoplexie ; par M. Brayer; Paris, 1841, in-8°. 

Mémoire sur les Épanchements-dans la Poitrine et sur un nouveau pro- 
cédé opératoire pour retirer les Fluides épanchés sans laisser pénétrer l'air 
dans le thorax ; par M. Reysaro ; Lyon, in-8°. 

Examen critique du Cultivateur aveyronnais.de M. Rodat; par M. Girou 
DE BUZAREINGUES ; in-8°. 

Note abrégée relative aux Obos ou Tumulus du Bosphore Cimmérien , ana- 
logues aux Stoupas de l'Inde occidentale; par M. ne Paravey ; + feuille 
in-8°. 

Journal des Connaissances médicales; février 1841, in-8°. 

Recherches sur diverses applications de l'Analyse infinitésimale à la 
théorie des Nombres ; par M. Leseune-Diricurer ; 2° partie. (Extr. du Jour- 
nal des Mathématiques de M. Crelle, tome 21.) In-4°. 
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Cours élémentaire de Chimie inorganique, à l'usage des Écoles et Collèges; 
par M. Louyer ; Bruxelles, 1841, 1°° liv., in-8°. 

Nicolai Damasceni de Plantis libri duo Aristoteli vulgo adscripti. Ex 
Isaaci Ben Honain versione arabica latine vertit Alfredus.... Recensuit, 
addito apparatu critico, E.-H.-F. Meyer; Leïpzic, 184t, in-8°. 

Die heïlung.... Lettre à l’Institut de France sur la guérison du Bé- 
gaiement par une nouvelle opération chirurgicale imaginée par M. Drer- 
FenBAcH; Berlin, 1841, in-8°. | 

Memorie.... Mémoires de l’Académie royale des Sciences de Turin; 
2° série, tome 2; Turin, 1841, in-4°. «aff 

Effemeridi.... Æphémérides d Astronomie de Milan, pour l'année 18413. 
avec un Appendice d'Observations et de Mémoires astronomiques; Milan, 
1840, in-8°. 

Programma.... Programme de l'Académie des Sciences de l'Institut de 
Bologne pour le Prix concernant le Galvanisme, fondé par Air, con- 
cours de 1842. — Question proposée : /ndagare nuovamente le leggi o 
proprieta , e l'origine di quella corrente electrica, cui il rin. cav: Nobili 
volle chiamare corrente propria della Rana, scrutinando, ed illustrando 
gli esperimenti relativi di esso Nobili, del prof. Matteucci e di altri ancora. 

Gazette médicale de Paris; n° 0, in-8°. 

Gazette des Hôpitaux; n°° 25, 27 et 28. 

L'Expérience, journal de Médecine , n° 191; in-8°. 

La France industrielle ; 25 février 1841. 
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